
prekt éa BHliwwiirMw; Casaill* I>eh**e, 
UiWnc p*.stïc a IIwto-iwMMK BallhMar. 
Lelaenr. oWtear d'Mina * T-emiia** ; 
Pssrre Las», isipNlior d'ininnaii » erras; 
ttançoU Itaneart, ehargé d* ooare au lycée 
•I* Vsleocianow ; Paul *&*•"•*. d,™cl*ïr 

S'usine à ârra* ; Joseph «10*0, suaire de 
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NOUVELLES 
de la Région 

VIOLENT INCENDIE 
dans uns fabrique de caisses 

A   KOI   H % IX 

Plus de 30 OOO fmne* 4e dégâts 
Hier, Tare midi et demi, an incendie dune 

4'itràmc violence a détruit en grande partis la 
l.ibr iqne de oaiese* et planchetlea qae M. F 
Monbelexploite, 30, ma  du   Grsnd-Chemiu 

Si au lieu de s* produire en plein jour, u 
t'beore des secours lapides, ou sinistre avait 

a éclaté pendant la nuit, 00 aurait eu.tant le fau 
■a été prompt et violent, den partes énormes a 
déplorer et peut-être des vies humaines à 
pleurer. 

M. Monbel occupe, 30, rue du Grand Che- 
min, un vaste immeuble d'uni vingtaine da 
mètres de façade sur pins de trente mètres de 
profondeur, appartenant J M. Louis Cordon- 
nier. 

1 Daaa la (ond de la cour il y a la salle dea 
machines outils, l'écurie, le cour remplie da 
bois. 

Front A la rue du Grand-Chemin se trou 
vent, b droite da la grande porte d'entrée, au 
r«s-de-chauMée. des magasins qui hier étaient 
pleins de planchettes et de caisses ; u gauche, 
les boréaux. 

Au premier étage M. Monbel avait ses 
appartements particuliers, et nu-dessus, au 
second étage, dans une salle unique occupant 
toute la largeur de l'immeuble étaient situes, 
parmi une énorme quantité de bois sec, 1 ate- 
lier d'encollage  des planchettes creuses et le 

Uns trentaine d'ouvriers sont occupés dans 
. fptlo usine qui, ainsi que nous l'avons dit plus 

haut, a été hier a midi le proie des   flammes 
élans les circonstances suivantes : 

Le   sinistre 
A midi le personnel'de l'usine était sorti 

eomtnod'habitade,saosremarquer rien d'anor 
miel. 

IL était une heure moins le quart, M. Mon 
àel, se femme et son fila déjeunaient dans 
leurs appartements particuliers du premier 
étage, lorsque M. Lorlfaiois Arthur, 25 sus 
ssssaaasrsnt à Tourcoing,57, rue de la Cité.ou 
errier de la maison, qui prend sa pension rai 
«les Champs, voulut, pour une cause quelcon 
tjue, rentrer dans la fabrique. 

En arrivant devant I immeuble, il vît en 
levant les yeux vers l'atelier d'encollage, de 
'•sinistres lueurs : le (eu était dans la  maison. 

Vivement il pénétra sous La grand porte et 
montant au premier étage donna L'alarme a 
M- Monbel. 

Celui-ci d'un bond lut a l'étage au-dessus. 
Malgré une fumée admet épaisse qui sortait 
du séchoir, M. Monbel voulut user de deux 
extincteurs qu'il possédait et qui ne fonction- 
nèrent pas. 

Tout à coup, dans ce milieu propice, les 
flammée éclatèrent impétueuses, menaçantes, 
•t MM. Monbel et Lorthiois durent battre en 
Te traite. 

M. Mailortie, imprimeur, en face de la 
maison incendiée, prévenu du sinistre, avertis- 
sait par téléphone lea pompiers, tandis que 
quelques ouvriers de M. Monbel (lisaient 
sortir le cheval et mettaient la voiture A l'abri 
des flammes, alors que lo patron avait Juste 
le temps de mettre en sûreté chez des voisins 
aa femme et son fils. 

Quelques minutes è peine s'étaient écoulées 
et le feu, trouvent dans le bois sec un aliment 

ta*** en faaa : MM. Mailortie et Dehly, era- 
aaeot; lea peiniare* des façades se bpereonf- 
nunt, les bois avisa Massent de prendre feu. 
I faut lea arroser. 

Mais en peut te faire, car avec une certaine 
«mpritode les pompiers sont entrés au pre- 

mier «ignsl. 
Des tuyaux sont greffé* sur les priées d'eau 

des rues do llfespieo. Miaeerel, Grand Che- 
min. Tandis qu'une partie dea pompiers stte- 

ue lo feu, l'autre préserva lot iinmeuM» 
en lace. 
Mais le feu se développe. Comme si lea 

torrents d'eau que déversent lea lances ne 
pouvaient rien contre elles, lea flammes mon- 
tent plus grandes et plus menaçantes. 

Los flsmméches tombent partout. 
'Les flemmes ronflent, les torrents d'eau se 

volatilisent en touchant les murs chauffés a 
blanc ; partout des crépitements sinistres, des 
écroulements de plafonds, des pétarades de 
vitres se brisant. 

C'est u la fois grandiose et épouvantable. 
La maison sinistrée es) encadrée d'an coté 

par celle do M. Isidore Weïl, négociant en 
tissus, 3s rue du Grand-Chemin qui crai- 
gnant sérieusement nn redoublement d'acti- 
vité du feu s'empresse do mettre sa compta 
bililé en sûreté, et de l'autre, par la maison 
ds M. Oulbillcul. négociant en tissus, numéro 
32 de ia rac. 

Ici la panique est plus grande,car t an cer- 
tain moment, poussées par Le vent, lu Aanv 
mes parviennent à allumer an coin de la 
toiture, y commettent de sérieux dégel?. 

Mais les pompiers se .déploient et attaquent 
résolument leur puissant ennemi qui plus 
que jamais fait rage. 

Huit lances, tant cher M. Weil. que cher 
M. Uutliilleul et dans la rua du Grani-Clio 
min Mal mises en batterie 

Des torrents d'eau sont dirigés sur le foyer 
qui décroît, s'affaiblit, tombe A deux heures 
et demie les pompiers sont maîtres du feu 
après en avoir fait la part. 

Les immeubles de MM. Mailortie. DuWy 
Weil, DulhiUeal, la salle dea machines de la 
fabrique de eaieees, el le bois qui était dans 
la cour sont saavéa, mais tout ce qui était 
Iront 4 la rue da Grand-Chemin est détruit. 

Alors il ne s'agit plus que de continuer à 
inonder les décombres. 

Les dégâts 
Les dégâts commis eues les voisins ne sont 

pas évalués et ceux relatifs a la fabrique de 
caisses peuvent ainsi se décomposer: M. 
Monbel qui a tout perdu en fait de vêtements, 
meubles, etc., évalue cette perte a 10.000 
francs ; le feu a détruit 5 à 6000 francs da 
bois sec, planchettes, caisses, etc. ; les portes 
relatives ù l'immeuble peuvent Are évaluées 
à 11 000 francs, te tout couvert par une di 
aaineo'assurances. 

Les Autorités) 
Sur les liaex du sinistre nous avons remar 

que MM. Selliw, Bailleul, Cléty, conseillers 
municipaux ; Marion. commissaire contrai; 
Laehé et Delteil. commissaires de police, assu- 
rant Le servici! d'ordre avec le concours de la 

End arme rie soea la direction du brigadier 
■porte; Bellon, inspecteur du travail; lé doc- 

teur Delatlre qui a soigné le lieutenant des 
pompiers, Crépin, blessé a la main droit* par 
un éclat de vitre. 

Le ehomage pojr les ouvriers de la fabri- 
que incendiée ne sera pas, croyons nous, de 
longue durée. 

Un bébé brtli t Roubaix 
M. Leblond Henri et sa famille demeurant 

55, rue Descsrtes. 
Le ménage avait un bébé de trois ans qui a 

trouvé la mort dans de bien pénibles circons- 
tances. Sa mère l'ayant laissé seul anale*** 
instants pour se rendre à Ie~eavs y chercher 
de la bière, le jeune bébé prenant I* litonntM 
s'amusa auprès da poêle.   II  fit  tomber quel- 
Sues charbons ardents qui   mirant le fau è sa 

lemis*. 
Les cris de l'enfant firent secourir la mère 

qai »'enipressa d'arracher ta chemise qui tissa 
bail. 

Mais déjà l'enfant avait reç J de profondes 
brûlures et malgré tous les soins il expirait 
quelques heures pies lard. 

CARNET DU LECTEUR 
DEUIL 

A Lille - La famille de M. Fl.Bonduel, 
ancien conseiller général, dans l'impossibilité 
de prévenir ses nombreux omis de aa mort, 
survenue le 12 courant, Isa prie de considérer 
le présent avis comme une invitation è assis- 
ter fc ses funérailles, qui auront lieu lundi, à 11 
heures, è l'église Saint-Etienne, à Lille. 

A Fearmiea. — Nous apprenons la mort de 
M. Firrnin llugol, industriel, Place-Verte, décade 
subitement vendredi, su son domicile. 

RENSEIGNEMENTS  DIVERS Tout le séchoir était en feu,   do   notratree 
tourbillons de famée, sortant en épaisses vo- , 
lûtes des fenêtre* dont lea vitres volaient en ; de chd_ de cabinet du goi 
éclats,   montaient  vers  le  ciel,   sébrée   par 
d'immenses langue* de   feu  qui. de le four- 
Mise du séchoir, s'élevaient dans l'espace. 

La panique — Le» secours _ , . . „ avmpetaje da aoa eonirsras panai*** qui te plai - 
En quelques minâtes tout  le  second étage  aut a reconnaître sa compétanoe ta matitrs co- 

l'it  transformé en on brasier épouvantable, 
développant une chaleur torride. 

Sous son action, les vitres des maisons al- 

Cbsrgs depuis son retour da Soudan, des rela 
tions ave* la pressa aa cabinet du Mtaiatre des 
Colonies, il y »ut par sa courtoisie  s'attirer  la 

NOUVELLES POLITIQUES 
Les bureaux à l'Eysée 

Parh, 14 janvier. 
M. Fallièrst. accompagné par U bureau du 

Sénat et M. l'aul Itournar, président de ls 
Chambre des dépotés, ont, suivant l'usage, 
rendu visita su président du la République a 
l'occasion de la constitution du bureau dos 
' mx Assetuhléea. 

Communication des notes 
Paris. 11 janvier. 

M. Bsrteaux a décidé que désormais les of- 
ficier* suront communication de toutes les sos- 
ies et rapporta las concernant, Le ministre a 
adressé a ce sujet trois circulaires aux com- 
mandants de corps d'armée. 

u *sK|i§umfl 
La mission française à P« 
4 Tanger, H janvier. 

Les préparatifs du voyage, les visites el las 
réceptions officielles ayant nécessité un sé- 
jour de deux jours ù Larache. l'ambassade 
française ne partira que demain matin. 

Le ministre a revu la visite du corps aonsu 
lsïre de Laraclte qui est venu lui souhaiter la 
bienvenue. 

Le* combats 
Tanger. U janvier. 

On a continué à se battre jusqu'à hier, du 
coté d'KI-Ksar. è six heures de mereho 
environ da I endroit ou nous sommes 
campés. 

I.<N montagnards de la tribu d'Abl Essrif 
avaient attaqué lea Khlat. gens de la plaine. 
Hier, ceux-ci les ont refoulée jusque dans 
leurs montagnes en leur tuant beaucoup de 
monde. 

Cette victoire des Khlat a sensé la plus 
vive satisfaction à la population d El-rUai 
qui craignait, si les montagnarde avaient géf 
vainqueurs, une attaque contre la ville. 

L'agitation politique en Russie 
Varsovie, U janvier. 

A Cienslochowa, le parti socialiste s'est 
livré le 8 janvier à dea manifestations dans 
•es ruas, en portant des drapeasx rouges, et 
en chantant dea refrains révolutionnaire» 
lorsque la troupe se présenta, quelques moni 
lestants tireront des coupa dé revolver ; U 
sooa officier de gendarmerie qui voulut s'em- 
parer du drapeau range, a été tné. 

On a trouvé sur les personnes arrêtées 
triis revolvers, trente cartouches et dea pro- 
clamations. Les manifestants ont {été dis- 
persés. 

Sl-Pét*rsbourg, U janvier. 
Par un rescrit impérial, sont confirmés 

comme président Un conseiLdo l'Empire, le 
grand-duc Micuel-Kicolanvitch, et comme 
présidente de sections du même conseil. MM. 
Frisch, comte Solsky elTcbikhatcbai. 

LA GUERRE 
Berlin, H Janvier. 

Il résulte d'une communiestion officieuse 
que le gouvernement japonais a fait exprimer 
perla voie diplomatique, aea remercie mente, 
pour l'altitude conforme aux règles de la nsu- 
tralité des autorités allemandes ù Tsing-Taou, 
à l'égard des vaisseaux russes, qui sont en- 
trés dons ce port aprèa la capitulation de 
Port Arthur. 

Lee sous marins 
Tokîo, U janvier. 

Le déparlement de la marine annonce la 
formation d'une flottille de soui-marins. 

Les Russes ont abandonné 82 tués et li blee 
ses dans  l'affaire  de Niou-Tchouang. Leurs 
pertes ont probablement dépassé 200 hommes 

Ordre da jour de l'empereur 

Saint-Pétersbourg, 14 janvier. 
L>mpnr"ur a adressé è la flotte russe l'or- 

dre du jour soi^ant : 
Port-Arthur est tembé aux maioi d« 1 ennemi 

La lutte pour la défoasa de cette place a duré 
oasa mois. 

Pendant plus de sept mois, la glorieuse garni 
sou s été séparée du reste du moade et privée de 
tout secouri. Elle a enduré des privation* maté- 
rielles ol de* souffrances morale* infinies 
daat h) eoen des sucées de l'adversaire. 

Uns po'goée de Russe* laoriflaul leur via et 
leur aang s résiste sax furieuse* attaques S* 
I anassal, dans le farine espoir quu la plaça se. 
rait secouru*. 

La Russsta TU avec orgueil les actes bèroiquea 
des éélsoeaur* déport Artanr.et t* moade entier 
a'est Incliné devant tant da bravoure. 

LM forças doat 
soutenir 1s latte  sa  asstf sUxUaés*  BH 
rsogtnenUlia* SMiaasaéla   de o*U*e ** 

1. Las Mstasaurs 1* la plaça 0*4 été 
__ _a*Urs sa taras* a tsar TsSrassssa a* c_ __ 
S sa s*a*iis»lléé*s*as»ra. fais a ta*«u assaini I 

Qu'un élans! aoavaavir sait passaer* sas glo- 
rieux Mnaaaa qad sot péri aa éih-tass Port- 
Arthur et «ont mort* loin da leur pays pour la 
eauaa da la Huaai*. le eewr pleia ereaasar anw 
lenr empereur et pour leur patrie I 

Rt vous qui vivei encore, glotrs a vans _ 
Dieu guérisse VLS blû*.'ure« et von» arasa» la 
'orca al la patience d'endurer votre suprême 
preuve I 
Notre adversaire est brava at fort, at 11 est ex 

cessivetoaai difficile de lutter contra lut. I dis 
mille vtrataa de* soareso d* aolre fore* : mais 1* 
~    tle est puissante et, 

ave» encore 
nce, eHe a eoM da*  éprouvée  plua 

1 si a été m**so*e des pins grande 
1  eat, caa'iue fais, sortie plus fort* 

grava 
asaaa 
da la luit* 

r*oaéahsos sont gravas ; sasis MUS datons dé 
plorer nos perlas naos aoaa désespérer 

J<* auia convaincu, comme toute la Russie, que 
l'heure du triomphe viendra bientôt. 

Dieu ds veiller e*s> moi. sur sssa trou- 
r ma flotta MQB que nous puissions en- 

eemble terrasser l'ennemi et détendre l'nonaeur 
at la gloiro da la Kuasie. 

ROUBAIX 
LA JOURNÉE OU DIMANCHE 

Narrh* aux OiMttiue. —Jusqu'à midi, place 
Chevrcul. 

Adi.tr  — Kcole des Beaux-Arts. 
Cour* dé tiuuau*.— Ecole National*, 11 h. lil 

du ntaliii 
Com4 ils chaufftwt. — Ecole Nationale, t 10 

heures, 
Ancitiu militairm de Farmée de mer,—Réunion 

s 7 k. du soir, s* local. 
Impérator.   ~   Matinée  t   3   b. M. Sofrée » 
b.fil 
ï'Aivtir* de Roulai*. — Voir pins loi*. 
Caêino de» FamtiUi, a partir da S saura* 
SeoU rue Montaigne.- Concerta t b lit, SJII* 

des (êtes de la Mairie. 
Bai Dommiam. — A 1 b  Grand  bal   masqué 
A la Paix. ~ \ U> h da asatio, X' couvres 

régional de la coopération socialiste du Nord. 
Soetete L* Lendhnaiix. — Ait h , café Léman, 

première réunion. 
Orphelinat rie* PrieoganU. — A H> h , réunion. 

au café Léman. 
Société Hnim-FranroU .Varier.— Réunion, cale 

Haridge. 

Listes électorales 
La 1.. L iiiiur tableau des recli u'saticr.? epêréest 

ù la liste électorale do 190t. dressé en confor- 
mité de l'art. 1er de la lo! du 7 juillet 1S74 cl 
de l'art. 7. du décret RartomenUire du 2 fé- 
vrier 1862. ainsi qne la liste électorale arrêtée 
au SI mars 1904, sont déncwt's au secrétariat 
do la Mairie — Bureaa des élections, rua 
Neuve. 3, BU 3e étage — où les intéresses peu- 
vent 0:1 prendre connaissance. 

A la Roubatsierme 
aJ.'a.-'-.embiàe général* ds ls  Rsuaaisiasae a 
rrocédé dans aa «eraiare réunion au resourallc- 
ueolde aon comité pour 1905. 

Ont été éloa : MM. Gustave Watttue, présl- 
■eaé d'honneur — Lucien Mouraux, présbiast — 
(h. Weiii st H. Lepoul, vtsa-prssaasass — t. 
Leatieand, secrétaire — A. Ingiebert, saerétaira- 
adjoiat — A. Dssrooaseaux, trésorier — iuias 
Pinfaui, moniteur chef, trésorier adjoint — j. 
Vardavoir, porta drapeau — E. Iraui. commis- 
Mise da Htei — C. Ronssé, coramhuatre de 
presse — E. Bleu», inarrueteur militaire — B. 
Gliittenm*, tarde matériel — J. Parent, moni 
taur det pupilles — Beau*. P. Durand, II. Ver- 
gin. A. VendepvUa, U CBaio, L. Sarey, aom- 
m i>isair*a du jour. 

La tels d'bfver do la Roubaltienaa aura lieu 
dans lo courant de lévrier. 

Brasserie Roubaisianne 

La BrtM3«riê Roukaiticnnr donne avis ans 
intéressés qu'an tirage de 40 Obligations tara 
lien sa siège de la Société, 4, boulevard 
d'Hallum. à atoubeix, vendredi M courant, 
A 8 beurea précisas du soir. 

Bulletin commercial st indaasriet 
Roubsix, 1 janvier 1* 

Nos fabricants de laiaagv* et de Isatanées 
pour robes, ont pour aiosi dire tarmiaé aasr 
échanliflonnage pour l'hiver 1900-1901). P" ~ 
nvioa* dit da* I* comas sapement Sa novae 
qu'il sa travaillerait probe blâmes t beaaooap do 
a-eerei amasonaa , c'**i as asratdana *e genre d* 
Usa** qu'où a combla* la sHspart éaa souausax 
srtialea, mais on fa fait an chais* peigné vagou- 
raui at tram* cardé mébuagé, ca an a porsaia 
d'obtenir des petits motif* en rayé» et an car- 
reaux du plus heureux effet. Ko dehors de eea 

B tares, ou s aussi beaucoup échantillonné les pé- 
ta demain* pointillé dena le goût d* ca qet 

s'était lait la aaiaon damier*, nais e* en élimi 
naitt la  porl doot la clientais n'a sas eu tonte s* 

Noire place a rata setl* dernière  sasul 
aombreux  ordre*  en drepario.   Les  ceal  
neura ont de leur et>l> commaacé leurs choix. 
La saison d'hiver 19fi 1908 t'annonce de plua en 
-lne comme devant être favorable  a  Roaaeix pins comme 
Voawcotng. 

Las eoura da la laine s'ont pas vsrl<) m 
'i Marché a Terme * pendant la semaine lasniss; 
ils ont continué a osciller antre 1.2i et 5,30. 

Union  Commerciale 
Ls réunion de comité ds isaeiar s es lieu • 

9 heures son* la prosjdaoce do M. Wicard, pi 
dent, at aloae S 10 bauras. 

1- Le procès Tir bal de  S*   précédent* réunion 
est ado té a I unanimité: 

I* L* comité vote l'admission do oaulastrn 

S La comité approuve toute* les négociation* 
intervenues avec la Mdératio* des union* at 
groupe* oomnaarciani au sujet d* la loi sur la* 
aeeldente. 

Toujours sur M srèeae i'it. C. ne cessa es a  
battre U* abua. la* ptiviaèges et les   «ao*«passa 

-'   iaque w*r 
t*reant*.qu*l(tue* patlta on quel 

Inta>r*Nsaantn   r ratai tion 

• si'iatoars saaaaa najPssl *■ . »vasattèa* 
M Vsastesséaasrisanl da   fimniii t. ***>- 
 1 at U saMic  sur tant   c*   smTna npsoas* 

aasport es* ■archaaétaaa   Iranattulsor S 
ftaigiqu*   Pour la servie*   des 

Va*»   «M   BOuvsssa 
BasMr par U   aiissaraà aS  I* sajsaas  
at aaass ssskaataa- M. I* ssaaaats* «a aaastx sjsrsl s 
fast, car *otr* ooncatoTon, M. Valafca, as—Isa 
tonte* la* qualités asossaairss pour remplir es» 

Grava accident da voiture 

Samedi vers neuf heures du malin, ls jaune 
Henri Vandantraele. âgé de 14 ans, denneu- 
rant rua de l'Kneoie, a été renversé, b l'angle 
des mas de Lille et des Arts, par une voiture 
dont une des roues lui passe sur la jambe 
ganehe. 

Le jeune enfant, qnl porte de sortes contu- 
sions,s été transporté chez lui pasnses témoins 
de l'accident. 

L'auieurdo ca pénible accident est inconnu. 

Abus da confiance 
Achille  Vandenbraenbasse, âgé de 38 ans. 

Îarçon boucher au service de M. Dofraejw 
drten, demeurant rue do l'Epeuht, 17, s rnea 

ebei divers clients de celui-ci, une somme de 
150 fr. pour livraison de viande, el a déçenaé 
cet aageol. 

11 a été arrêté hier matin et sera déféré sa 
FsrqueL 

SAVON W m*yi^ËimTmm}œiï?ifïi&&, 

Théâtre da Roubaix 
Diroetios U. Louis Couvreur  — Dimanche  15 

ksvier, t  S   usure*   IA  ssaonuélaunCe SMB   tas 
jsasiWee *Te tsicu, drame on 3 actes; Ct*-*- 

opérs-cossio** a* 3 aaass. 

rearèsentasion. 

dèeèdé sassasssssl   l  Rosaalx, U » 
dans sa as* ssasto. 
Da ia part d* : 

«as vanva parègaaucauit-Ptouvsar 

Menus   farts  locaux 
Dimiach* E Janvier, oascours d* paajnst, 

100-a pour 15 traaoa caer. M. Laatercq, osia 
la rue dea Arts at de* Heurs. 

Hier,   sna d M agi tas*   ds Va saaaliluaslll. 
..-jsaande MM. snagse*  sséète. msir* afêsi- 
Uv* Wattra*. adjavart.   aoat reantae  S Bra   lias 

-    l'aasnaagas 

SUBI «■-rrew pmnii ^^mçwimwj» m wam  ^mmm 

-RtàVssaéaa, a Usas, H. lo gèsdrsl Lanaaas 
remia   ls   ma* al 11*   ■ lltl  h      sutnai lsha?ëaS 

plicité _- 
— Mlle Joaépblae Slavens, 30 ans, demeurant 

rnades f.ongura Haies, cour Flamaenourt, 3, * 
reçu on coup d* oavetie de son métier, sur I"a*U 
gauche, par suite d'un contre-coup sur la garda- 
oavotla. 

— Mlle Debril Germaine, âgée da lS sus, d* 
meorant rue da Coq Français, r», baateue* as*) 
MM. Alfred Motte trérea. Slataura. s'est fait au* 
oantnslon de la tempe   droit* at du thorax *■ 

... Rombaut Albert, 46" ans, demeurant ru* 
des Pleura, 36, Usserssd cher M. Csteaux Laplat, 
est fsit  une plaie contas*  du  pouce  droit e* 

droit as dsssaadssl d'us* sssaass. Qeïat* jours 

— UTlsLaor* Deasnnonl, Il su, 
raa d'Or**, cour Carratte. t Mèaamur I ta 
Sossssé aanyasa de saswaaa. s est latt as* oaa- 
tasion nvaanalair* ds btaa droit. 

— M. Kanri Nutts, 17 eus, daaseereat a Wat 
traèss, dsswar éa fila afeMS MM. Tomlinaasds 
frèrea s'est (ait des contaaiosa et plaies cooto* 
sas S la phalangette da l innés droit. 

— M Bail Hanri, llana. damaarant bonlavard 
da Metf. 11 târaarand «h** MU. A Isbas* 1 Ver- 
aise at tiU, s'ont sait un* posa* cmtus* da traal 
par suite da 1* cbuU d'an* niaaadn nasaiar. 

— M. Iule* Fralgnac, 14 «as, dans a 0 cent ra* d* 
la Perche, 50, ajnaW rher mtt. PrntgMo «t tile 
a été blessé par I* daplseamant srvah,** rna 
ssvse. 

— M. Jérôme Eggernv.ni 
rua Loui* Dacoctsjnwa, 11, « 
Motto at Msill*uoux, s'est 
cbe en tombant svec uae pièce 

— kl. Gaarle* Doaraaie, as ans. daManrusrt __ 
da ls Coadérenc*. 7t. peignaair chat MM. AMssd 
Mots* stOa, a en l'iasVu drsat pris satrs le •ba- 
sai* *t le paiera* sV" " 
morceau de laine. 

— Use ordessasoa est eon-h*a vWnl d-stra 
rendue en faveur d* Gaston Quilliat. hortogar, 
rua do la Gare, 71. arrêt* S la eaila d* caanbrto- 
laga commis rue de l'Alouette, dans la soirée da 

:~. um -H     1    ' w 

«..  r— ém Tu, IIé.I  « 
a- isss.- ™:'~*," xi, r*fttnmt»ml U -tmt/ki. 

-   Artfc.r nM.IMHJ. 
B.I>TU»., miTtmmïi 
IH W«u. M —   /- - 
Nnrtoa. tt   .1 H, 
D~T*M, m. 

ru d. I-Alai, IW - Plan U^ 
"" SiSTS**'? •»   "«•II*.., 

Obit Solennel ds Mois 

DiiÉsaitueuat 
BOCTëU* an mÊutcam 

Mciit.ci.-IurKUar *m mm 11    ém r> 

UoMieor o, Uada^* H. DMpuwrir 
HWM n,« nMràrto&MÛ, ; 

1RIBDNE POUR TOUS 
fèons raasrvaas ls Mare s 

ta-aatvtert 
• r*aaxa*>. 

1 de qaunaa tours daaa t*n Irslaasasi 
* n* osas si c'est  pose- ssss» ds* **• - 

mai* dons las snâansa sossasa. Basai 
aux on fats a* 
Lea posssasa da tes** «aras, ssur assS sans* a 
qsraa Isnnsasss a Resanna sssnsaxaaaaaéài I 

C est   ae I  I        I   I 
«•Ms.ssn.arlx. 

, qnnliU nat très ailsslaana Aaaad sas •néasaui 
1 ls aasafl-Us sass 1 I l II at -*-«***« 
ranaan* •*• «anas aasjssa las iiliim - Natts 

■ r 'wsssthax neur psanask raasXnanr — an 
haa* las fBMstn * «00 raa*-* • da** éaa j 

J'aaaar*  aâa* «*-*■   ilsji ils il ta snuu.sis* SJS- 
ras  saront  prinea   pour  «*a  tea   aatsanssess 
m*rea  travalllsura   roubssalnai aaasst daaa : ■« pauvre* 

--isaanss 
Agrées, sac, 

Wsvrri 
CONSEIL MUNiaPAJL — U I 

ci on! ëfmmt tuatsé s 
•s Basasse *itra*>  
M   Laptst,  maire.   Aananta : 
"ataaaov. 

M. Lsdoex eat soaaaaé aaaaélaéra 4» *a*néa*>. 
^^ - ^.y?1 ■■■.TiTsfc age*t v*7*a assanskal  *aa>  h» ssin 

de U ma Csrnot.et aaaai 4m aaVaV 
•iliar aiiiiialjiTda a   iSssa,   saan- 

ejaMsea 

pfol*ngosnanl da la sua da CBasanssaJast. 
•Ml d* faaoaeain aiant janan** Isa* t ._ 
•ou, préUxU IM ht snu»_nnni*as* ma mrtâJkma 
qo a i* Casesnajan* d i TVaèbrassn. bas sna* 
iimmtrn ds *wtr*sa lieul I st ia *sss> at* 
WsWilus est leséaars dans l*a sasastes «ssumsi- 

M LeoocnU - O* n'a pan réassl as CasasasiMia 
dea travuaa, anaai •«'•• i'avaat | 11 sÉsapsns-slhr 
étodwr la qu*sUssi sar ssassi se sas nasse pas 
assapli éaa éaasnssn* éa taxasses, 

M. la Meira «sasasaS S — 
Uit U sMirnar* i* In var 

M  Laooml*. - St  Isa 

lUM^naaisattssstansaiiaiSss  llbll   II l - 

^rJss^JCaTaa-Viftrî^ tjsti 
man je  tiens s itgaoler osTnssaôWVrs  Q 

iSrSaaaaurs •• revrsnanv. 
lî  Dapriaa*  - M an «ssatasta g** 

LHOMME 
xxom 

Par  F.  du   BOISGOBEY 

D'ailleurs, de graves scrupule*, lai 
étalant vernis. Il ne doutait pas encore de 
la Kgttlmt'é de l'acte terrible qu'il venait 
rrVcoinpItr, mais il commençait i s'in 
qniétfr ae ses conséqaerjces. 

Les papiers «iui auraent pu mettre sar 
ls t»cr de la vérité avaie» été eolevsa 
parJoho; mais dans la précipitation da 
départ, Il avait du lafaser tous les objets 
trop embarnseants pour être emportés. 

Le coutume de pioofear, les armée 
éiatenl eneore dant ls chsrabre de combat, 
et le cadavre de Diego gisait sur le plan- 
cher i la plaae où il état 1 tombé. 

Ls justice allait certainement croire i 
an aaaaaiiaaL 

La situation dans ls monde da faux 
Pancorvo. st le mvstére gui entourait aa 
ajqort. allèrent larekelteT la curiosité pu- 
blions. .      , 

Ou devait s'attendra à oss recherchât 
actives et à une intervention énergique de 
a* faute. 

Il éiaii peu probable qn'on retrouvât ls 
111 qal rattachait à cette atelre Hubert et 

D'ailleurs, H ^tcraif natt tien aoar lai* 

Uata des innocent* pouvaient être com- 
promis, accusés, condamnes peut-être, et 
cette pensée l'effrayait beaucoup plas qne 
la nécessité de rendre compte ds ses 
acte*. 

81 ce malheur arrivait, la conscience ds 
Robert ne lui permettait pas d'hésiter. 

Du reste, un sentiment intime le Mas- 
sait à ne pas garder seul la responsabilité 
de cette mort. 

Le-côté ténébreux de sa vengeance loi 
répugnait. 

Il se décida i envoyer Joho sux infor- 
mations. 

Le vieux marin était tout h tait inconnu 
a Montmartre. 

Il pouvait donc, sans danger, se mélef 
sux groupes attirée par 1 evéeenaeul et 
recueillir les propos qui ciroulaisnl, 

Robert le chargea aa atésse temps 
lire Ions lea journaux, dans l'eaneir qu'ils 
le renseigneraient nui la ma robe de l'ins- 
truction . 

Ce rat ane inspiration 
Le wir même, John Woogh revint fort 

trias*, et son maître eat bien de la peine 
à lui faire raconter ce qu'il avait appris. 

Les craintes de Robert n'étaient que 
trop fondé** 

On avait déjà arrêté plasiears person- 
nes, et soo chagrin d'avoir compromis des 
innocents fat très grand. 

Uae doolsor lai était réservée. 
L'homme qu'on accusait da rr me da 

Mon;martre, celui dont l'honneur et la 
vk* Ata<enl mis sa péril par les plus gra* 
vêt Indices, c'était n/éciaérnenj le g?n* 

reax Inconnu que Robert avait voulu sali- 
ver naguère d une attaque nocturne. 

Un fatal enchaînement de circonstances 
avait égare la justice. 

La nuit où M. de Paucorvo se décida à 
attaquer celui auquel le prisonnier du cap 
Camarat avait vooé une éternelle recoa- 
naissaoce fut le peint de départ de cette 
triste méprise. 

Celte nuit-là, Robert, sous le nom du 
valet de chambre Loiseau, avait assisté A 
la partie da cercle et penét-é tes projets 
de Diego. 

Il était décidé de venir au secours de 
son bienfaiteur; mais, pour éviter d'être 
reconnu, il dot se borner à suivre de laia 
celui qu'il voulait protéger. 

Il espérait que le bruit de ses pas et la 
vue d nu pansant inconnu effraieraient 
Diego et l'empocheraient de tenter une 
attaque. 

Par malheur ce plan ne put réussir. 
Ls faux Paucorvo eut le temps de ter- 

rasser et de dépouiller aa vii-time. et Ro- 
bert dut s'éloigner, pour ae pas être re- 
connu et pour préparer le seul service 
qu'il lui fût permis de rendre encore i ce- 
lai qu'il n'avait pu sauver 

Il adressa à son bienf uteur une somma 
égale à celle qui lui avait été votée, conap- 
taot ainsi s'acquitter sans trahir son in- 
cognito. 

Cet envoi sot de déplorables suites, et 
ai Robert avait pu lea prévoir, mien eût 
valu cent foi* s'anateoir. 

La carioarté exeitée par oatie raatitokoo 
anonyme poussa aa homme dea psus ho- 
norables a • attacher aux tracée du pra- 

tendu Loiseiu, et la plan funeste coïnci- 
dence amena cet homiDcdans le jardin da 
la maison de Montmartre la nuit où se 
passait la scène tragique que je riens de 

Un indice trompeur avait complété la 
méprise et pouvait amener une grave er* 
raur judiciaire. 

Robert n'eut pas à u reprocher, du 
moins, d'avoir hésité daaa cette circons- 
tance suprême. 

Son parti fat pris immédiat*: m eut. 
Il voulait avant tout, fût-ce aa péril de 

sa propre vie, sauver celui qu'eu accostait 
iojusteaMnt ; mats, s'il était décidé A aa 
sacrifier lui même, il ne pouvait se déci- 
der A faire partager son sort aux amis dé- 
vouas qui 1 avaient aasuaté. 

Il  fallait donc trouver un  nao 
faire partir John Stceagh et Paddy ( 
et attendre, pour sa livrer A la jaatice, 
an'its fussent en sûreté de l'autre coté de 
la Manche. 
. Robert ne perdît pas un instant. 

liai écrire pasr sa4déie JohaAaa de ses 
vient camarades aaWhitssable qui pos- 
sédait UB* barque ssTéa connue pour aa 
sn*ju»hc supérieure. 

Latnbarealiou é>*nit partir au reçu de 
ha Matre et venir esaiser devant niiileajee. 

fltaagh était sûr  que ses ioafctiasfrosbs 
easnrlitnt pon^etfoeacnt ex*Vauié*a ; aaaia 

m  faaniaa A Boulog»* de- 

Par divers moyens, Rabart pat faixe en 
sorte que cette fâcheuse aventore ae fût 
pan ébruitée. 

Avant de délivrer l'innocent, il veilla 
snrsa réputation et réussit A la préaerveg. 

Las moment vint da ee lOBarre A Bou- 
lofjna. 

La barque de Whitataale courait daa 
bordées devant la cote, et las aùesaaaas 

ail Robert étaient en voie da guéheon. 
Son épeuie, largement eatamée par la 

•sabre de Diego, ls faisait encore béai 

1 vea dd 
Canaan, 

le voyage 
mandait t 

Robe*! uu..su en retard 
L arrestation defboi 

aciiflrait A sa 
pour être ignetéë te sea a toi* 

gér>ru4ii a; 

acoup 
oavsnt souffnr ;  suit, A la rigueur, U poa 

supporter le voyage. 
Il partit avec aea doux amis, afin de 

veiller lui-même sur leur iminigneaisat 
On arriva A BooiogA* saua —iri-itté et la 
soir uaésM, Us fuptifs étaient renais soc 
U pana* da Porter, A une portas de fuaij 
delà Uaqu* libé atrioa. 

Là se paaat ane secave êraeuvante qui 
fat la dernière da ce long drame. 

Joaa aeoauh etPaaUv voyaient av*« dé- 
seapoir Robert dêciaé a sa Livrer A la jas- 
tico fraaaasse. 

Ils ne compreaaient pas l'honarahle 
sera[>ni* et le aénéroua seatioanot qui 
pouaeaierjt leur maître A asœiAeg la rea- 
a«aaahiUbé ans actes rasst'r-V de Mont- 
martre, et ils n'avaient cosaseaM à tait 
aaa'arvee larraée*-penser 4e décider aa der- 
a*er mecaent Robert à Isa autvre en Aa- 

Ouaad arriva  t'trtataat 
adieux, le ■aatn John c'y tint plus. 

— Maître, s'èorm-t-ll aa ansahant aai 
àgeevotiX da Rrbe't, venea avec aoaa 1 
B'a^audeDanx aaa alani votre via*n w 

vitenr. Voaa eavea qa'il 
foi* babaser «tea voua tas 
Français plainlnsas de sralns 
loin da.aaa ssusture 

— C'eat imiinaatbte.i.uaaiel 
ensait Robert ea  iniaiepail i 
émotion. Je ne {Mie IBBSBW $à 
osnt, et ta préeenas eat né*** 
«table.Et pais la jastice m'a 
™'"* veux-tu qu'elle as a" 

txtoie, noao lîftaa 

■■■«■s ana1 

quelque* 
John secouait la taxa at 

L'easatioB avait gagné Pnddy 
cruashait aaesi, ea pasataat, saxei Oattti 

Ea M ■onml  iptuut ca 1_ 
UK« U» an*** «•»»»■■< 
intention, hostHM a* | 

On  béUil IM H«Hifc n*< 
•i, et o, ■,i|,illill»< 

CMtaMHll 

— Pu m nul û 
vtix f*r*w; *■* 1 
•ire. IWJtor à 

mim.Joka.-M, 


